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CONVOCATIONS
Les réunions générales de la Société ont lieu le prem ier 

dimanche de chaque mois, à deux heures, et celles du Conseil 
d ’administration le dernier dimanche, à trois heures, dans 
une des salles de l ’ancien Evéché.

PRÉSIDENTS D’HONNEUR
M. le P réfet de l’Oise. — Monseigneur l’Bvêque de Beauvais — 

M. la Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

BUREAU HONORAIRE

M . le comte de M aricourt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Cabot, bibliothécaire-archiviste.

BUREAU CENTRAL 
M. \e rn o is , président.
MM. Thirion, M inguet e t Frém y, vice-présidents.
M. Bruiet, secrétaire-général.
M . Cagny, secrétaire-général-adjoint.
MM. Jassemin et Macret, secrétaires.
M. Drivière, trésorier.
M. Daguet, trésorier-adjoint.
M. Yinet, bibliothécaire-archiviste.
M. Reusse, conservateur du matériel.

Jardinior-professeur : M. Dubarle.

MEMBRES PERPÉTU ELS
Mme de W atry . — M. de W atry . — M. Thirion. — M. Vernois. 

M. de Maintenant. — M. M inguet. — M. Cagny. — M. Deshais.
— M. Cossin. — M. Desachy (Charles). — M. le baron de 
Condé. — M. Bruslé. — M. Jannin. — M. Lemaire (de Nanteuil).
— M. From ent (de Saint-Firm in). — M. de M aricourt. — M. Picard 
(deCrépy). — M. Brochon. — M. P erpette. — M. Bruiet. — M. Am. 
de Caix de Saint-Aym our. — M. Corbin. — M. Thiénard. — 
M. Odent. — M. Frém y. — M. le baron Seillière. — M. Bourbonneux. 
—. M. Sebert. — M. Vinet.

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Senlis : MM. Colas. — Brochon. — Simon Compiègne. — Tassin.
— Félix Dupuis. — Bougeonnier. — Fossiez. — Prinveille. __
Deslandes. — Lozet. — Bourbonneux. — Guinand.

P o n t : MM. Renaut, président.

SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL
Président : M. E . Baudet. — Vice-Président : M. Lane. 

Secrétaire : M. Cottard. — Vice-Secrétaire : M. Rodian Louisj. 
Trésorier : M.Huss. — Délégué : M. Pichon.

N0 10. —  OCTOBRE 1881.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

§éance tîe Isa (Section, central©

DU 2 OCTOBRE 1881. —  PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 heures.
Le procès-verbal de la réunion précédente est adopté :
Un Sociétaire est admis, et deux autres sont présentés.
Les objets suivants sont déposés sur le bureau :

1° P ar M. Guin a n d , 4 Bégonias de semis et 1 Dracœna. — 
Mention très-honorable.

2° P ar M. G o r en flo t , 62 variétés de légumes. — Mention 
très-honorable.

3° Par M. D ubarle , Raisin gros blanc de Bordeaux et 
Pommes Transparente de Croncels, produits du jardin . — 
Remerciements.

La correspondance se compose :

1° D’une lettre de M. Vavin, dont est extrait ce qui suit :

« Je vous remets sous ce plis une note sur le Soja Hispida, 
que je  cultive avec succès dans mon petit jardin de Neuilly, 
et si, au mois d’octobre, vous en désirez un peu de graines, je 
m ’empresserai de vous en offrir. M’occupant spécialement de 
plantes alim entaires, il est rare que je n ’aie pas tous les ans 
quelques nouveautés.

« Dans votre journal, vous indiquez les prix offerts par la 
Société d’acclimatation de la rue de Lille, qui ne dépend pas 
du Jardin  d’Acclimatation du bois de Boulogne.

« Ayant déjà obtenu trois premiers prix, j ’espère cette 
année m ériter celui de 500 fr., pour introduction en France 
d ’une espèce végétale pour l’alim entation de l’homme, etc., 
dont les noms suivent : Fenouil de Florence, Cerfeuil bul­



beux, Pomme de terre  Early rose de l’Amérique du Nord. Les 
trois premières ont été vendues 2,500 fr.; aujourd’hui elle est 
cultivée partout avec avantage;

« Soja Hispida, Physalis Edulis, dont on fait un excellent 
sirop pour guérir les bronchites ; plusieurs variétés de To­
mates, dont une très naine, 0m 35° de haut, parfaitement 
ronde. Semée le 27 mai en pleine terre, elle commence à rou­
gir. Le haricot Chocat, que les grainiers de Paris vendent 
sous mon nom, ainsi que dans les départements du Yar et de 
l’Hérault. »

La note sur le Soja Hispida sera insérée au Bulletin ; des 
remerciements sont votés à M. Vavin, pour sa proposition qui 
est acceptée.

M. le Secrétaire-G énéral dépose sur le bureau :

1° L’historique fait par M. Thirion sur la Société, à la 
demande de M. le Ministre de l’instruction Publique.

t°  Le programme de l ’Exposition de fleurs coupées faite à 
Lille par la Société régionale d’horticulture du Nord de la 
France.

3° Le prospectus de M. Thierard, horticulteur à Alexandrie 
(Egypte).

4° Le prix courant des engrais de MM. Faure et. Kessler, 
représentés à Senlis par M. Meignan, marchand de couleurs, 
rue V ieille-de-Paris.

5° Les procès-verbaux suivants :

SECTION DE LA C H A P E L L E -E N -SE R V A L  
SÉANCE DU 21 AOUT 1881. —  PRÉSID EN CE DE M . LA N E.

Objets déposés sur le bureaux :
1* P ar M. P ichon : 42 variétés de légumes. — M ention  très 

honorable.
U ne corbeille de fleurs coupées. — M ention  simple.
2° Par M. Huss : 7 variétés de Bégonia bulbeux erecta e t 3 de 

Coléus. — M ention  honorable.
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SÉANCE DU 18 SEPTEM BRE

Admission comme sociétaire de M. Leverginy.
Objets déposés sur le bureau :
1° P ar MM. H a r l a y , pépiniéristes à Marly-la-Ville : 31 variétés 

de poires. — M ention  très honorable.
2" P ar M. H dss : 11 variétés de Coléus et 4 de Bégonias. — M en­

tion très honorable.
U n superbe bouquet monté. — M ention  simple.

3° P a r  M. P ichon  : 5 variétés de Coléus et 3 de Fougères. — 
M ention honorable.

34 Variétés de légumes. — M ention très honorable.

SECTION DE N A N T E U IL -L E -H A U D O U IN
SÉANCE DU 14 AOUT. —  PRÉSIDENCE DE M. BENOIST. 

Apports : P ar M. C o u t a r d  : 17 variétés de légumes et 3 de fruits.
— M ention très honorable.

P ar M. B e l l a r d  : 11 variétés de légumes et 5 de fruits. — M en ­
tion très honorable.

SÉANCE DU 11 SEPTEM B R E. —  PRESID EN CE DE M . BENOIST.

Apport de M. B k l l a r d  : Magnifique lot de 9  variétés de fruits et 
8 de légumes. — M ention  très honorable.
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De la correspondance imprimée sont extraits les renseigne­
ments suivants :

Du Bulletin de Reims, un article de M. Dubarle, fils, sur 
la cueillette des fruits (insertion en sera faite au Bulletin).

De la Société de Soissons, un article sur la dessication 
instantanée du sang. M. Dubarle, père, a vu faire l’expérience 
à l ’exposition dernière et confirme le dire de l’auteur : un 
extrait paraîtra prochainement.

Le journal de la Société de Seine-et-Oise donne l ’emploi 
comme succédané du café de la graine du Lupinus varius. 
M. Thirion dit l ’avoir essayé il y a quelques années et l ’avoir 
trouvé très mauvais. L’Astragalus Béticus semble pouvoir être 
de préférence employé ; mais il ne faut pas oublier que le
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café est un excitant et que les graines ci-dessus citées ne pos­
sèdent peut-être pas cete qualité.

Le Cercle horticole du Nord recommande au printemps la 
fécondation des prem iers melons par les abeilles. — M. Gui- 
nand confirme ceci et dit en avoir enfermé dans ses coffres et 
avoir ainsi obtenu des produits beaucoup plus tôt que ses 
collègues.

Le Bulletin d ’Ille-et-V ilaine donne le procédé suivant :

Quand le moment est venu de féconder les fleurs femelles, 
on recueille, vers 10 heures du m alin, deux ou trois fleurs 
mâles, auxquelles on retranche la corolle, ne leur laissant 
que le calice et le petit faisceau de trois étamines, qui ne font 
en tout que le volume d ’un grain de blé. Les fleurs mâles sont 
alors très facilement placées, renversées sur le large stigmate 
de la fleur femelle. Au bout de deux ou trois heures, les loges 
des anthères s’ouvrent, le pollen en sort avec abondance ; la 
fécondation s’opère sans crainte de la voir échouer.

M. Dybowski, de la Société d’acclimatation, publie ce qui 
suit sur la Conservation des Patates :

A l’automne, lors de la récolte, tous les pieds sont arrachés, 
et les tubercules livrés à la consommation.

Ce sont les vieux pieds qui serviront à la conservation. 
Pour cela voici comment il convient de procéder : toutes les 
branches et toutes les racines sont taillées court à cinq ou 
six centimètres, puis les pieds ainsi traités sont rempotés 
dans des pots de douze ou quatorze centimètres en terre douce.

Pour faciliter la reprise on les place sous châssis ou dans 
une serre; au bout de quelques jours les plantes commencent 
à émettre de nouvelles racines et de nouvelles tiges : à ce 
moment la reprise est assurée. Il n ’y a plus, pendant l ’hiver, 
qu’à laisser ces pots sous les châssis ou dans la serre.

En mars ou avril, plus tôt si on le désire, les patates sont 
mises sur couches tièdes, et produisent alors en abondance

des branches que l’on coupe pour en faire des boutures, dont
la reprise se fait facilement. Quinze jours après les boutures 
sont rempotées et finalement mises en place fin avril ou com­
mencement de mai. Un pot de patate conservé par ce procédé 
peut donner vingt à trente boutures. Quand on a fini la mul­
tiplication, les vieux pieds sont également mis en place, et 
leur production en tubercules est encore plus considérable 
que celle des boutures.

Le Jardinier Suisse cite quelques exemples de la v ita lité  
des végétaux. MM. Thirion et Bruiet confirment cette vitalité 
en exposant que, dans leurs jardins, des pieds de vignes qui 
étaient restés deux ans sans donner signe de vie, ont produit 
des jets très vigoureux.

Le M oniteur d’horticulture  recommande de faire les semis 
de graines de rosiers sauvages pendant les mois d ’août et de 
septembre.

L’Assemblée ratifie la décision suivante, prise par le Con­
seil d ’adm inistration :

La médaille d ’argent décernée à la Société d’horticulture 
de Senlis, par le Jury  de l’Exposition de Clermont, sera 
remise au Prévôt de la Compagnie de Saint-Fiacre pour orner 
sa bannière. Des remerciements sont votés aux Sociétaires 
qui ont prêté leur concours pour la formation du lot.

La séance est levée à 4 heures, après le tirage de la loterie 
composée de légumes et fruits offerts par les exposants.
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Membre admis dans la séance du 2 octobre i8 8 i .

M. P alfrov (P ierre), jard in ier chef au château de La 
Victoire.
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PROCÈS-VERBAL
DE LA

SÉA NCE S O L E N N E L L E  DE LA DISTRIBUTION DES RÉCOMPEN SES

Le 15 octobre 1881, à deux heures, a eu lieu, dans la grande 
salle des réunions, la distribution solennelle des récompenses 
décernées par la Société.

La séance est présidée par M. Vernois, président de la 
Société, ayant à ses côtés M. Fontaine, maire de la ville, 
président d ’honneur, et M. T hirion , vice-président. 
M. Minguet, adjoint, et M. Halouin, inspecteur prim aire, 
prennent place sur l’estrade avec les membres du bureau. 
Les Sociétés musicales prêtent leur concours harmonieux à 
cette fête de famille.

M. le Président, à l ’ouverture de la séance, prononce 
l’allocution suivante :

Mesdames, Messieurs,
La séance solennelle d ’aujourd’hui devait être présidée par 

M. Jossier, notre sympathique Sous-Préfet.
Nous aurions été heureux de resserrer avec lui les liens qui 

nous unissent déjà, puisqu’il est l ’un de nos Présidents 
d ’honneur et qu’il nous a toujours prouvé l’intérêt qu’il porte 
à notre société, en appuyant nos demandes auprès de l’auto­
rité supérieure, et en nous offrant généreusement une 
médaille de vermeil pour l’un de nos lauréats.

Depuis longtemps vous me perpétuez dans les fonctions si 
honorables de Président de notre Société; je vous en suis 
bien reconnaissant.

L’union qui r ig n e  parmi nous, me rend mes fonctions 
douces et agréables.

Je vais donc avoir l ’honneur de présider cette assemblée si 
nombreuse, et d ’offrir, au nom de la Société, à nos collègues,
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des récompenses si bien m éritées par leur travail et leur 
talent.

La parole est donnée à M. Bruiet, secrétaire général, qui lit 
le rapport suivant, pendant lequel la fanfare se fait entendre 
à l ’appel des lauréats qui sont vivement applaudis :

Mesdames, Messieurs,
L’an dernier, la Société d ’Horticulture de l’arrondissem ent 

de Senlis vous conviait à une brillante exposition. Ses mem­
bres actifs avaient besoin de constater ensemble les pertes 
que l ’hiver 1879-80 avait fait subir aux plantes de la région 
que nous habitons, d ’étudier celles qui, ayant résisté aux 
gelées anormales, devaient être recommandées plus spéciale­
ment aux horticulteurs, jard in iers ou amateurs, pour rem ­
placer celles qui étaient détruites.

De cette consultation mutuelle et des enquêtes faites par 
toutes les Sociétés, il résulte que les conifères et les arbres 
fruitiers sont perdus pour la p lupart dans quelques cantons, 
une exposition en 1881 ne pouvait donc présenter d ’intérêt 
que pour la floriculture et la culture m araîchère. J ’ajouterai 
que les grands établissements seuls auraient pu obtenir des 
récompenses; c’est ce qui vient de se passer à Montmorency 
où l’établissement modèle des frères d ’Igny a remporté deux 
médailles d’or, une de vermeil et deux d’argent. Votre con­
seil d ’adm inistration vous a donc proposé de ne pas faire 
cette année de grande exposition, ce qui avait cet autre 
avantage de lui perm ettre de rétablir l ’équilibre de ses 
finances; car, malgré la générosité des sociétaires et des 
fonctionnaires qui nous offrent des médailles, nous dépen­
sons beaucoup en frais d ’organisation, tandis que nous 
taisons peu de recettes, ce qui s’explique par ce fait que nous 
voulons faire profiter des progrès que nous réalisons tous 
ceux qui s’intéressent à nos travaux.

Mais, si les expositions étalent aux yeux de nos compa­
triotes de brillants produits, ces produits forment la somme



des travaux journaliers dont le plus grand nombre des visi­
teurs ne se rend pas compte. C’est pour donner plus de 
valeur aux récompenses que nous allons décerner à ceux qui 
se sont le plus particulièrem ent fait rem arquer clans l’exécu­
tion de ces travaux que nous vous avons conviés, et que le 
prem ier m agistrat de l’arrondissem ent avait bien voulu 
accepter la présidence de cette réunion, et offrir la prem ière 
m édaille, nouvelle preuve de sa bienveillance pour nous, 
bienveillance dont nous le remercions ici publiquement.

Visites de .Jardins.

C’est incontestablement dans les visites de jardins que l’on 
apprécie le mieux le travail et les connaissances des ja rd i­
niers. Ici en effet, il n ’est pas possible d’en imposer aux 
juges, comme ne le font que trop souvent dans les exposi­
tions certaines personnes peu scrupuleuses, ce qui vient de 
décider une de nos Sociétés correspondantes à faire un 
exemple sévère.

La culture du candidat prise sur place, examinée plusieurs 
fois pendant la saison, donne la mesure exacte de son savoir- 
faire. La commission, composée en majorité de praticiens, 
peut ten ir compte de la nature du terra in , des circonstances 
atmosphériques plus ou moins favorables de l ’année, de 
l ’outillage mis à la disposition de l’ouvrier, et d ’un grand 
nombre de circonstances qui doivent peser dans sa balance, 
lorsqu’elle aborde la discussion du nombre de points à 
attribuer dans chaque catégorie, culture potagère, floricul­
ture, arboriculture et tenue du jardin . Nous ne saurions trop 
vivem ent engager nos sociétaires à participer à ces concours, 
aussi utiles pour celui dont les soins sont couronnés que pour 
le propriétaire qui profite de cette émulation.

Vous connaissez tous les jardins de l’ancien château royal 
de Senlis, habité une partie de l’année par Mme veuve T ur- 
quet, qui confie à M. Minard le soin de les entretenir et de 
les orner. Je ne les décrirai donc pas, et vous donnerai seu­

lement l’opinion de la commission sur les travaux du jard i­
nier.

Les hautes m urailles qui entourent la propriété, ont
protégé les arbres fruitiers dont il reste quelques spécimens, 
ce qui nous a permis d ’apprécier les connaissances évidentes 
de l’arboriculteur qui les soigne.

La culture des légumes est faite avec intelligence et prouve 
que le ja rd in ie r qui s’en occupe connaît parfaitem ent cette 
partie de l’horticulture, qui n ’est ici que secondaire, la  table 
n ’ayant besoin d’être approvisionnée que passagèrement.

Le talent et le m érite du jard in ier se révèlent tout entier 
dans la floriculture. Les vastes corbeilles qui ornent les 
pelouses sont garnies d ’un grand nombre de plantes dont 
la vigueur et la bonne tenue ne laissent rien à désirer ; la 
serre renferm e des plantes d ’appartem ent dont la végétation 
est parfaite.

Le nombre de points obtenus par M. Minard étant de 38, 
la commission lui décerne une m édaille de verm eil de / re 
classe offerte par M. Jossier, sous-préfet de l ’arrondissem ent 
de Senlis, président d ’honneur de la Société.

Qui de vous n ’a visité la magnifique propriété de Yalgen- 
ceuse, alors qu’elle n ’était habitée que passagèrement. Reçus 
avec la plus grande courtoisie par M. Frém indity, nous avons 
examiné avec le plus grand soin le travail de M. Gorenllot, 
qui est chargé de l ’entretien du parc et de la culture du 
jard in . L’arboriculture fruitière est faiblement représentée, 
les gelées de 1879-80 ayant tout dé tru it; mais la partie 
forestière est parfaitem ent restaurée et aménagée, elle forme 
de délicieuses promenades très bien entretenues.

L’ornem entation des parterres est bien comprise e t les 
plantes ont une végétation aussi satisfaisante que le com­
porte le terra in  exposé aux atteintes des gelées les plus lé­
gères.

Le triomphe du praticien, nous le trouvons dans la culture 
potagère. Dans un espace relativem ent restreint, et avec un
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outillage modeste, il a su produire en abondance et pour 
toutes les saisons les gros légumes aussi bien que ceux dits 
de château. Les sociétaires qui assistent à nos réunions men­
suelles ont pu s’en rendre compte, et, à la fin de l ’année, il 
aura certainem ent droit à une haute récompense pour ses 
apports en séance.

Le total des points obtenus par M. Gorenflot étant de 35, 
la commission lui décerne une m édaille de~ vermeil de 
classe.

Je vous disais en commençant que les arbres fruitiers 
étaient perdus dans beaucoup de communes, il en est heu­
reusem ent qui ont échappé au désastre; celle du Plessis- 
Belleville a le double bonheur d ’être de ce nombre, et de 
posséder un institu teur qui a compris le bien qn’il pouvait 
faire en inoculant en quelque sorte aux enfants l’amour de 
leurs jard ins, de leurs arbres et par conséquent de leurs 
maisons. La commission n ’a que des éloges à adresser à M. 
Talva pour la tenue de son jard in , pour les efforts qu’il fait 
dans le but d ’apprendre aux enfants le jardinage, et elle cite 
comme un modèle la plantation d’arbres fruitiers en espalier 
qui lui sert à faire à ses élèves les démonstrations pratiques 
de l ’arboriculture. Aussi la commission décerne-t-elle à 
l ’unanim ité à M. Talva, une m édaille de verm eil de 3® 
classe.

Apports aux séances en 1 880 .

Vous savez que chaque mois, lorsque le temps le permet, 
nos infatigables sociétaires exposent sur le bureau les plus 
beaux produits de leurs jardins. En 1880, c’est la culture 
m araîchère qui a été le mieux représentée. Rien de surpre­
nant à ceci : ceux d ’entre nous qui l’ont vue approvisionner 
la halle de Paris de ses magnifiques légumes, alors que les 
chemins de fer ne l ’inondaient pas des produits du monde 
entier, peuvent constater les progrès incessants réalisés par 
ces vaillants soldats de la paix pour soutenir leur drapeau.

Saluons à leur tête le Prévôt de Saint-Fiacre, M. Louis 
Compiègne, qui, ayant obtenu 23 points, a m érité une 
médaille de vermeil de 3e classe ; M. Lépine, pour 1 i  points, 
a droit à une médaille d’argent de 2* classe.

MM. Thomas (Jean), pour 10 points, Guinand, également 
pour 10 points, et M. Gorenflot, pour 9, ont droit chacun à 
une médaille d ’argent de 2* classe.

Nous sommes heureux de pouvoir récompenser le zèle des 
horticulteurs dans deux sections. Celle de La Chapelle n ’avait 
que 6 mois d ’existence au 1" janvier dernier, et cependant 
nous relevons 19 points à l ’actif de M. Pichon, jardin ier-chef 
chez M. Blanc, et 12 points à celui de M. LIuss, ja rd in ier 
chez M. Motel; le prem ier a m érité une médaille de vermei 
de 2e classe et le second une d ’argent de 2e classe.

Dans la section de Nanteuil, M. Louis Coutard, jard in ier 
chez Mme Lemaire, a droit à une médaille de vermeil de 2' 
classe pour 18 points, et M. Bellard, jard in ier-chef au châ­
teau de Rozières, à une d ’argent de 2° classe pour 12 points.

Apports sur le Marché.

Le Conseil d ’adm inistration recherche tous les moyens de 
faire progresser l’horticulture autant dans l ’in térêt du pro­
ducteur que dans celui du consommateur ; vous en avez une 
nouvelle preuve dans le concours ouvert pour la prem ière fois 
cette année dans le but d ’encourager l ’approvisionnement du 
march* et de provoquer au profit de l’horticulteur ce résu lta t: 
Produire abondamment, afin  de réaliser de beaux bénéfices 
tou t en vendant bon marché.

Nous ne faisons aucune distinction entre les vendeurs, 
qu’ils soient ou non sociétaires, et nous décernons les 
médailles à ceux qui ont présenté à la vente la plus belle 
m archandise en grande quantité. Nous n ’avons pas la 
prétention d’avoir dès le début provoqué une émulation 
suffisante pour que nos efforts soient couronnés d ’un succès 
appréciable par tous. Cependant la commission a constaté



déjà les efforts de cette émulation et elle a la conviction que 
ces récompenses seront vivement recherchées l’année pro­
chaine.

Le relevé des points donne les résultats suivants :

F lo n cu ltu re . — M. L'aguet, pour plantes très variées et 
bouquets montés : 46 points, médaille d ’argent de 2e classe.

M,n* Dupré, pour mêmes apports : 33 points, médaille 
d ’argent de 3* classe.

Produits maraîchers de Senlis. — M. B arré, de Senlis, 
pour 42 points, médaille d’argent de 1re classe.

M. Gilbert (Baptiste), pour 32 points, médaille d ’argent de 
2 ' classe.

M. Lefort (Auguste), pour 27 points, médaille d ’argent de 
3e classe.

Cosson (Eugène), également pour 27 points, médaille d ’ar­
gent de 3" classe.

MM. Masson, Decauchereux, Compiègne, Lépine, Fossiez, 
Barbier, Spère, Lebon, Bonneveau, etc., etc., ont également 
obtenu un assez grau î nombre de points.

P roduits m araîchers et fru itie rs  du dehors. — M. Mar-
chois (Alphonse), de Fleurines, pour 23 points, médaille 
d ’argent de 2e classe.

M. Dupuis (Félix), d ’Aumont, pour 18 points, médaille
d ’argent de 3° classe.

M. Dupressoir, de Roberval, pour 18 points, médaille
d ’argent de 3e classe.

Viennent ensuite MM. Noël, Havy et autres.

Revendeurs. — M. Corrégé (B ernard), de Senlis, pour 21 
points, médaille d ’argent de 3e classe.

Mme Delarue-Rohaut, pour 20 points, médaille d ’argent de 
3e classe.

Longs services.

Chaque année nous avons à vous signaler e t à donner
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comme exemples à leurs collègues quelques-uns de nos jard i­
niers qui, par leur travail assidu et par leurs bons rapports 
avec leurs m aîtres, finissent par faire en quelque sorte partie 
de la famille. On a dit, il y a longtemps : Les bons m aîtres 
fo n t les bons serviteurs; on peut dire avec autant de vérité : 
Les bons serviteurs fon t les bons m aîtres. Chacun gagne 
m atériellem ent et m oralement à ces échanges journaliers 
d ’égards.

Deux lauréats se présentaient, mais le certificat de l ’un 
d ’eux n ’ayant pas été remis en temps voulu, le Conseil d ’ad­
m inistration s’est trouvé dans l ’obligation d ’ajourner sa déci­
sion en ce qui le concerne ; mais il décerne à M. Jean Mi- 
nard , ja rd in ier chez Mme veuve Turquet, au château de Senlis, 
une médaille d 'argent de 2e classe, pour 14 années de bons et 
loyaux services non interrom pus.

M. Thirion, vice-président, communique ensuite le compte­
rendu du concours entre instituteurs, et celui de l’examen 
des aides-jardiniers auxquels les médailles sont remises au 
milieu des applaudissements de l ’assemblée.

Cohcoups entre les Instituteurs.
Examen des mémoires.

La Société d ’horticulture croit avoir pris une mesure d ’une 
incontestable utilité, en organisant un concours annuel sur 
l ’instruction horticole entre les instituteurs prim aires de 
l ’arrondissem ent de Senlis. Il lui semble d ’ailleurs qu’elle 
n ’a fait, en cela, que se conformer aux intentions hautem ent 
exprimées des pouvoirs publics, qui ont décrété l’enseigne­
m ent agricole et horticole dans les écoles prim aires. Cet 
enseignement, déjà organisé dans les écoles normales, nous 
promet pour un avenir prochain une génération de jeunes 
maîtres convenablement préparés pour le transm ettre aux 
enfants qui leur sont confiés.

En attendant ce complet succès, encourager chez les m aîtres
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actuels l’étude des lois de la végétation et des principes 
scientifiques et pratiques de la culture, c’est en hâter la 
réalisation, c’est déjà m ettre en partie, à la disposition de 
nos jeunes populations rurales, les élém ents d ’instruction qui 
leur sont promis, et qui leur sont indispensables pour les 
soustraire aux déplorables influences de la routine, pour les 
aider à lutter contre la menaçante concurrence des terres 
vierges du nouveau monde avec les armes toutes puissantes 
du progrès scientiflque.

La Société a vu avec plaisir dix instituteurs, en 1880, 
répondre à son prem ier appel. Deux seulement ont, cette 
année, envoyé un mémoire répondant à la question posée. 
Mais, considérant la haute utilité pratique du but qu’elle 
poursuit, elle ne se découragera pas, et elle espère bien que, 
d ’années en années, le nombre des concurrents ira  toujours en 
s’accroissant. Elle sait que la plupart de ces messieurs cul­
tivent avec passion et avec succès le trop étroit carré de terre 
qui souvent leur est concédé par les communes ; elle en 
connait dont la préoccupation constante est de lutter, dans 
l ’esprit des enfants qui leur sont confiés, contre les antiques 
traditions et les aveugles préceptes du passé ; elle a confiance 
dans leur concours intelligent et dévoué pour l’aider à accom­
plir la tâche glorieuse de réformation horticole qu’elle a en­
treprise.

L’adm inistration d ’ailleurs nous encourage elle-même à 
persévérer dans cette voie, et nous n ’en chercherons pas de 
m eilleure preuve que le zèle soutenu avec lequel M. Halouin, 
inspecteur des écoles prim aires, s’associe à nos efforts. Non 
seulement il stimule les instituteurs, transm et nos vœux ou 
nos offres de récompenses en haut Heu, mais encore il sait 
trouver, au milieu de ses multiples occupations, le temps de 
se joindre aux Commissions chargées de juger les concurrents. 
C’est ainsi que, cette année encore, M. l’inspecteur avait bien 
voulu faire partie de la Commission d ’examen des mémoires, 
composée de MM. Thirion, Dubarle, Fossiez, Lozet et Reusse.
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Le sujet proposé par le Conseil d ’adm inistration, et accepté 

par M. l’inspecteur, était le suivant : Théorie de l’établisse­
m ent d’u n  potager de 10 ares. — Em placem ent. —■ Exposi­
tion. — D istribution. — Assolement. — Nomenclature et 
description des variétés adoptées. — Aperçu som m aire des 
produits et des dépenses d’engrais et d’exploitation.

Les deux mémoires adressés à la Société ont pour auteurs 
MM. Thiénard, instituteur à Ognes, et Godard, instituteur à 
Borest, qui déjà figuraient tous deux parmi les concurrents 
de l’année dernière, et font ainsi preuve d ’une louable per­
sévérance dans leur zèle pour l ’enseignem ent horticole.

M. Thiénard a fidèlement suivi le programme qui lui avait 
été tracé; peut-être seulement a-t-il eu tort de s’attacher 
trop strictement à dépeindre le sol, le climat, les conditions 
spéciales de culture qu’il avait sous les yeux dans son propre 
jard in , s’éloignant ainsi un peu du développement théorique 
qui lui était demandé, et du tableau idéal du m eilleur potager 
possible. Les questions d’emplacement, d ’exposition, de 
défoncement, d ’abris sont traitées avec intelligence. Dans la 
distribution, M. Thiénard oublie que les modernes préceptes 
de l’horticulture recommandent la séparation presque com­
plète des diverses cultures, légumière, fruitière et florale. La 
nomenclature des variétés adoptées est faite avec tous les 
dévelopements convenables ; mais l’assolement est traité 
d’une façon un peu trop superficielle, et manque surtout des 
détails qui feraient clairement ressortir les immenses avan­
tages des contre-plantations, des récoltes dérobées, et d ’une 
retation savante cumulant le double mérite d ’éviter les récoltes 
répétées d ’une môme plante et de perm ettre une utilisation 
sans relâche de chaque plante du jard in . La Commission 
signale encore quelques choix insuffisamment justifiés dans 
les variétés de fruits, et un certain manque de précision dans 
les détails du compte de produits et dépenses ; mais, en 
résumé, elle reconnaît dans le travail de M. Thiénard, les 
traces d ’une étude consciencieuse et intelligente, et elle est 
convaincue que l’auteur, en persévérant, ne peut pas tarder
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à devenir un m aître utile aux enfants de nos campagnes pour 
l’enseignement de l ’horticulture.

Le mémoire de M. Godard est beaucoup moins développé 
que le précédent. Mais, à l ’inverse de son collègue, s’il a 
complètement négligé la nomenclature et la description des 
variétés, il a principalem ent insisté sur le détail de son asso­
lement. Son jard in , divisé en quatre carrés égaux où les 
cultures se succèdent régulièrem ent d ’année en année, com­
portant en plus deux planches réservées aux récoltes perma­
nentes d ’artichauts et d ’asperges et un emplacement spécial 
pour la fabrication des engrais, rappelle assez exactement la 
description théorique donnée par M. Gressent, dans son livre 
intitulé : Le potager moderne. La fabrication du fumier, par 
l ’utilisation des déchets perdus et des latrines est également 
une bonne idée, déjà ancienne, mais sur laquelle on ne sau­
ra it trop insister. M alheureusement les détails, — d ’ailleurs 
trop concis, — révèlent quelques contradictions qui n ’ont pu 
échapper à la Commission, qui regrette de plus que l’auteur 
n’ait pas, par quelques chiffres, établi aux veux un compte 
approximatif des produits et des frais d ’exploitation. Elle 
croit que M. Godard connaît bien l ’horticulture, et que le 
temps seul lui a manqué pour donner une preuve plus com­
plète de ses connaissances.

En conséquence, usant des pleins pouvoirs qui lui ont été 
délégués par le Conseil d ’adm inistration, et heureuse de voir 
les m aîtres de notre jeunesse rurale s’adonner aux études 
dont la propagation lui est chère, la Commission décerne :

4° A M. T h i e n a r d , institu teur à Ognes, une médaille 
d ’argent de 2e classe.

2° A M. Godard , in s t i tu te u r  à B o re s t , u n e  m é d a ille  d ’a rg e n t 
de  3e c lasse .

Commission d’examen des aides-jardiniers.

Mesdames, Messieurs,

L’année dernière, la Société d ’horticulture inaugurait ce

qu’elle se croit en droit de considérer comme le couronne­
m ent de son enseignem ent horticole.

Si, par les leçons de son professeur, par son Bulletin, par 
les discussions pratiques qui rem plissent des séances men­
suelles, par sa bibliothèque mise à la disposition de tous les 
sociétaires, et de plus par une réduction spéciale de la coti­
sation annuelle consentie en leur faveur, elle fait tous ses 
efforts pour m ettre l ’instruction professionnelle à la portée 
des garçons-jardiniers, elle complète cet ensemble de moyens 
d ’enseignement en se chargeant de constater par un examen 
le degré d’aptitude de ceux qui auront voulu en profiter, et 
de leur en fournir le témoignage irrécusable par la remise 
d’une médaille et d ’un diplôme.

L’œuvre est d ’autant plus utile que, à l’exception de la belle 
école d’horticulture de Versailles, si intelligemment dirigée 
par M. Hardy, aucun établissement de ce genre n ’ouvre 
encore de nos jours ses portes aux jeunes jard iniers désireux 
de se m ettre à la hauteur de l ’époque présente, où tout tend, 
dans l’industrie et dans la culture, à se perfectionner par les 
moyens scientifiques.

Mais en même temps cette absence d ’écoles spéciales rend 
d ’autant plus difficile le travail de préparation nécessaire 
pour l’obtention du diplôme. C'est l ’initiative privée du can­
didat, c’est son courage, c’est sa persévérance seules qui 
décident du résultat ; il lui faut prendre sur ses heures de 
repos le temps qu’il consacre à des études pour lesquelles les 
guides eux-mêmes lui m anquent ; il lui faut apprendre de 
lui-même à réduire en formules précises les enseignements 
pratiques qu’il voit chaque jour passer sans ordre déterm iné 
sous ses yeux ; il lui faut en deviner les principes, les cher­
cher dans les livres, en coordonner par intuition les rapports. 
Peut-être est-ce la raison par laquelle il est le plus logique 
d’expliquer le petit nombre de ceux qui ont osé, jusqu’ici, 
affronter une épreuve à  laquelle ils se sentaient incomplète­
ment préparés.
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C’est une affaire de temps. Quand les propriétaires verront 
que le diplôme délivré par la Société d ’horticulture est une 
sérieuse garantie de savoir chez celui qui l ’a obtenu ; quand 
les jeunes jard in iers se verront préférer ceux d’entre eux qui 
auront tenu à travailler et à s’instruire pour ne se présenter 
que munis de ce titre d ’honneur, la Société pourra se vanter 
d ’avoir fait faire un grand pas à l’instruction horticole, et par 
suite au progrès de la culture jardinière.

Cette année, la Commission d’examen était composée de 
MM. Thirion, Dubarle, Tassin, Reusse, Boujonnier, Daguet, 
Fossiez et Compiègne, indépendamment des membres du 
bureau de la Société. M. Elie (Georges) a été interrogé, tant 
sur la physiologie végétale, la géologie et la météorologie 
élém entaires, que sur la pratique des diverses branches du 
jardinage. Ses réponses ont démontré une étude conscien­
cieuse et des connaissances réelles sur tous les points de 
l ’examen, et la Commission, pour témoigner sa satisfaction, 
a  décidé qu’une médaille d ’argent de 1re classe serait décernée 
à M. Georges Elis, accompagnée d’un diplôme constatant 
qu’il avait obtenu la üote b ie n  sur l’ensemble des questions 
qui lui avaient été posées.

M. Vernois, au nom du bureau, remercie les personnes qui 
ont bien voulu honorer de leur présence cette solennité, et 
applaudir aux succès de nos collègues.

Quant aux Sociétés musicale et chorale, dit-il, qui viennent 
nous prêter leur concours, et nous charm er par l ’exécution des 
plus brillants morceaux de leurs répertoires, les remercie­
m ents ne suffisent pas, nous devons leur exprimer toute notre 
reconnaissance, et je crois qu’en parlant ainsi je puis dire que 
je ne fais qu’exprimer un sentiment général.

La séance est levée à 4 heures.

—  126  —

—  127 -

COMPTE-RENDU
d e  l ’E x p o s i t i o n  d e  M o n t m o r e n c y  d u  S e p t e m b r e  4881,

PAR M. BRUIET.

Si jamais organisateurs d ’expositions ont eu à lutter contre 
le mauvais temps, ce sont assurém ent ceux qui ont dirigé les 
travaux de la dernière qui vient d ’avoir lieu à Montmorency, 
le 10 septembre, dans le magnifique jardin  de ville dont la 
partie basse recevait les produits apportés par les concurrents. 
Aussi, la médaille de vermeil 1r“ classe décernée, sur la de­
mande du jury , à M. Kuentzer, pour ce travail, est-elle bien 
m éritée ! Le terrain , raviné par les grandes pluies tombées le 
7, le 8 et le 9, était à peine praticable, lorsque les jurés se 
sont présentés. Quoique bon nombre d ’exposants aient dû 
pour ce motif renoncer à la lutte, la vaste tente qui abritait 
les plantes offrait un magnifique coup d ’œil, et les spécimens 
exposés étaient, pour la plupart, très bien choisis.

Le ju ry  était composé de MM. Sailier, de Saint-Germ ain, 
élu président ; d’Elbec, de Beauvais ; Hérisson, de Rouen ; 
Guignon, d ’Epernay ; Poirier, de Versailles; Dupré, de l’Isle— 
Adam; Bazin, de Clermont, et Bruiet, de Senlis, nommé 
secrétaire. M. Rossignol, d ’Orléans, s’était excusé.

Le plus beau lot était celui de serre chaude, présenté par 
M. Charlier, jard in ier chez M. Louvet; aussi a-t-il obtenu 
une médaille d ’or. Même récompense, médaille des Dames 
patronnesses, a été accordée à MM, Couturier et Robert, de 
Chatou, pour leurs magnifiques variétés de Bégonias de semis.

L’établissement des frères d ’Igny, contre lequel les simples 
horticulteurs ne peuvent lu tter, rem portait deux médailles 
d ’a r ;  une pour sa collection de fruits, une autre pour sa 
collection de pommes de te rre ; plus une de vermeil, 3e classe, 
pour sa collection de céréales, et deux d ’argent pour racines 
fourragères et collection de choux.

M. Renard, de Saint-Gratien, rem portait une médaille d ’or 
pour son lot de légumes de saison.

MM. Verrière, de Saint-G ratien, pour ses plantes de serre



chaude; Chartier, déjà nommé, pour ses Coléus; Comesse, 
de Passy, pour ses splendides Echeverias ; Tabar, de Sar­
celles, pour ses Pétunias ; P run ier, de Franconville, pour sa 
collection de céréales ; Crémont, de Sarcelles, pour ses beaux 
ananas, obtenaient chacun une médaille de vermeil 1re classe.

D’autres médailles de vermeil de 2e classe ont été décernées 
à MM. Chartier, déjà nommé, pour Bégonias R ex; Leclerc, 
de Montmorency, pour Bégonias bulbeux; Comesse, déjà 
nommé, pour Yuccas ; Lesueur, de Montmorency, pour un lot 
de Broméliacées ; Trouillet, de Soisy, pour fruits et légumes 
de saison ; Saintin , de Montmorency, pour fruits.

Un grand nombre de médailles d ’argent de 1re, de 2e et de 
3° classes a été attribué à divers lots dont la nomenclature 
dépasserait le cadre de notre Bulletin. Je dois cependant 
signaler un nouveau Géranium nain à feuilles panachées, 
parfait pour m osaïculture (Mmf Sallerai), exposé par M. Co­
messe, horticulteur à Passy.

L’industrie était largement représentée par :
M. Leblond, fabricant de serres à Montmorency, médaille 

de vermeil, 3- classe.
M. Anfroy, treiilageur à Andilly, même récompense.
M. Lobin, de Groslay, inventeur d ’une bineuse butteuse 

appelée à rendre de grands services, médaille d ’argent.
M. Bénard, de Saint-Brice, et M. Jollivet, de Saint-Prix, 

chacun une médaille d ’argent pour leurs fruitiers articulés.
Mme Guilbert, fabricante d ’insecticide et régénérateur hor­

ticole, médaille d ’argent.
Et autres honorés de médailles d ’argent de 3e classe, parmi 

lesquels je citerai M. Charpentier, constructeur à Doullens, 
qui présentait des châssis-cloches appelées à rendre de grands 
services.

La journée s’est term inée par un banquet offert aux Jurés, 
sous la présidence de M. Dézobry, président de la Société, 
assisté de M. Louvet, secrétaire-général, et des membres du 
bureau. La gaité qui n ’a cessé d’y régner, grâce à l ’affabilité 
de nos hôtes à qui j ’adresse mes sincères remerciements, 
nous a fait oublier la pluie torrentielle dont le ciel nous avait 
gratifié pour la clôture de nos opérations.
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Leçons d’Horticulture

N o v e m b r e  1881.

Variétés pour la plantation.

Vineuil : Jeu d i 3 , à 9 h eu res  du m atin , chez
M. D upré.

Prêcy : Jeu d i 3 , à 2 h eu res  de l’après-
m idi, à la  m airie .

Senlis : D im anche 6 , à m idi 1 /2 ,  au  ja rd in
de la  Société.

St-Leu-d’Esserent : Jeu d i 1 0 ,à l0 h e u r e s d e l ’après-m idi, 
à la  m airie .

Jeu d i 10, à 2 h eu res  de l’a p rè s -  
m id i, à la  m airie .

D im anche 13, à 10 h eu res  du 
m atin , chez Mme D elaunay. 

D im anche 13, à 2  h . de l ’ap rès- 
m idi, à la  m airie.

Jeu d i 17, à 2  h eu res  de l’ap rès- 
m idi, chez M. C lérin.

D im anche 20 , à 10 h . du m atin , 
chez M. D upuis.

D im anche 20, à 2  h . de l’après- 
m idi, à la  m airie .

Jeu d i 24 , à 10 h . du m atin , chez 
M. T h iénard  fils.

Jeu d i 2 4 , à 2 h . de l’ap rès-m id i, à 
la  m airie .

D im anche 27, à 10 h . du m atin , 
chez M. D em ichy. 

Pont-Ste-Maxence : D im anche 27 , à 2 h . de l’après- 
m id i, à la  m airie .

Apremont : 

Versigny : 

Nanteuil : 

Brasseuse : 

Pontarmè :

La Chapelle : 

Ermenonville : 

Plessis-Belleville: 

Fleurines :

Par décision du Conseil d’administration, 
les leçons sont suspendues pendant les 
mois de Septembre, Octobre et Décembre.

Senlis. lmp. E. PAYEN.



T arif  des Annonces.

Prix de chaque Case pour les Sociétaires :
1 fo is ........................................... 2 fr. 50
3 fois de s u i t e .........................  6 »»
6 fois de s u i t e .........................  10 »»

12 fois de s u i t e .........................  18 fr.
Moitié en plus p o u r  toute personne étrangère à la Société.

Adresser les demandes d ’annonces au Secrétaire-G énéral.

ENGRAIS CHIMIQUES DE 
MM. FAURE et KESSLER, Ingénieurs-Chimistec.

D é p ô t  chea M . MEIGÎWAM,
Marchand de couleurs et verres à vitres 

pour Serres et Châssis de couches,
Rue Vieille-de-Paris, Hf» 5 T.

FAILLISSONS P 01R  SERRES ET CHASSIS
TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Chez Mrae veuve B o u f î e t ,  rue de la République, 4.
A  S e n l i s

• lu s  de ta h a r.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de 

tabac au siège de la Société.

S ’adresser à Mlle SEBERT, concierge.

Revue de l ’Harticulture belge et étrangère
Recueil mensuel illustré, fondé en 1875, paraissant régulièrement 

le 1 "  de chaque mois en u n  fascicule de 24 pages grand in-8°. 
orné d’une superbe chromo-lithographie, d’une planche noire 

et de nombreuses gravures.
O b j e t s  t r a i t é s  : Plantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons e t des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. Mosaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. L ittérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et mélanges.

Abonnement d’un  an : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus.

S’adresser àM. Ed. Pynaert, rue de Bruxelles, 142, Grand {Belgique)


